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L’accroissement des populations, la concentration accrue d’animaux, l’intensification des marchés,
les déplacements de personnes et d’animaux ainsi que le commerce international sont autant de
facteurs prédisposant à la propagation rapide des maladies infectieuses et à d’autres conjonctures
d’urgence sanitaire (par exemple, le risque lié à l’utilisation délibérée d’agents pathogènes) au
niveau d’un pays ou à l’échelle mondiale.

Une situation d’urgence en santé animale peut avoir de graves conséquences socio-économiques et de santé publique.
La bonne gestion de l’urgence dépend de l’engagement de chacun des responsables-clés à mobiliser les ressources
nécessaires, à prendre rapidement les décisions qui s’imposent, à coordonner l’ensemble des capacités nationales
mobilisées et à transmettre les informations à toutes les parties concernées.

Pour relever ce défi, le Centre de gestion des urgences de santé animale (EMC-AH) de l’Organisation des Nations Unies
pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) a publié un manuel des bonnes pratiques de gestion de l’urgence, dont la
version française intitulée Méthode de bonne gestion des urgences : les fondamentaux est parue en 2013.

La méthode de bonne gestion des urgences est devenue une référence
internationale

La Méthode de bonne gestion des urgences décrit comment un système de gestion de l’urgence zoosanitaire doit
mettre en place les éléments nécessaires pour être suffisamment réactif, et comment prévoir les stratégies et les
mesures appropriées à mettre en œuvre, en particulier grâce au travail de préparation et à l’élaboration de plans de
riposte. Ce manuel est devenu une référence internationale ; il est utilisé pour organiser des ateliers de sensibilisation
et de formation et pour renforcer les capacités des Services vétérinaires, en partenariat avec les organes compétents
en matière de santé publique, d’environnement et de sécurité intérieure, en suivant une approche « Une seule santé ».
Ces ateliers permettent de savoir comment chaque pays fait face, concrètement, aux situations d’urgence zoosanitaire.
Ils aident à repérer s’il existe des lacunes en termes d’informations-clés et à définir les meilleures stratégies pour
combler ces lacunes. C’est un format qui incite les participants à jouer un rôle actif ; la variété des sessions leur permet
d’enrichir leurs connaissances autour de différents modules et de mettre en commun les méthodes pratiquées sur le
terrain. Un exercice de simulation ou l’analyse d’une intervention permet aux participants de mettre en pratique ce
qu’ils ont appris en petits groupes.

La méthode de bonne gestion des urgences est en cours de mise à jour

Ce manuel fait actuellement l’objet d’une mise à jour qui prendra en compte les différentes phases d’un événement
zoosanitaire et les mesures à mettre en œuvre. L’approche suivie ne se cantonne pas à la gestion de l’urgence liée aux
maladies infectieuses d’origine naturelle mais couvre aussi les catastrophes naturelles et l’utilisation délibérée d’agents
biologiques pathogènes.

En soutenant chacune des composantes inscrites dans la gestion de l’urgence au niveau national, régional et
international, l’EMC–AH permet aux États de mieux se préparer aux risques sanitaires.

PERSPECTIVES

http://www.fao.org/emergencies/comment-nous-travaillons/preparer-et-repondre/emc-ah/fr/
http://www.fao.org/publications/card/fr/c/d87cdb82-bf1c-5689-8192-5290ae27e657/
https://bulletin.woah.org/?lang=fr
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 OPINIONS ET STRATÉGIES

Méthode de bonne gestion des urgences : les fondamentaux
Un guide pour se préparer aux urgences en santé animale

MOTS-CLÉS

#analyse de risque, #anticipation des situations de crise, #Centre de gestion des urgences de santé animale (EMC-AH), #formation, #gestion de

l’urgence, #lignes directrices, #Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), #préparation à l’urgence, #renforcement

des capacités, #santé animale, #Une seule santé, #Services vétérinaires.
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